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Aimer et protéger...à travers les mondes
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Dans un monde divisé par la guerre, une princesse rencontre son âme sœur rivale...
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Fantasy épique pour jeunes adultes. Premier amour, pouvoirs magiques, lecture addictive.
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Hope Wincrest, dix-huit ans, considère l'Outback australien comme sa seconde maison. Elle est une princesse de Dralion, une planète nommée Magio où les deux nations principales sont en guerre. Pendant son séjour dans l'Outback, Hope est avertie par son père guerrier — qui possède la capacité prophétique de prémonition — qu'elle est sur le point de rencontrer un protecteur ennemi. Elle ne s'attend pas à ce qu'il soit son âme sœur, un homme avec qui elle doit désormais collaborer pour reconstituer l'héritage perdu de sa mère qu'elle n'a jamais connue.

Silas Carver de Peacio suit l'appel de son âme jusqu'en Australie, mais tout ne se passe pas comme prévu. En découvrant que Hope est son âme sœur, il exige d'être libéré de leur lien. Elle accepte, mais seulement s'il l'aide d'abord à en apprendre davantage sur sa mère.

Hope doit confier sa vie à Silas lors d'un voyage qui les emmène au cœur de terres étrangères. Menant une bataille du cœur et du territoire, le jeune couple lié pourra-t-il trouver sa place l'un avec l'autre ?
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— Hope, je sais que tu souffres.

Goldwyn Wincrest, ma tante, marchait à mes côtés sur le chemin menant au corral.

Je donnai un coup de pied dans la poussière rouge de l’outback.

— Je ne supporte pas que mon existence soit cachée à ma propre mère. Toutes ces années, elle m’a crue morte.

Mon père, Alexo Wincrest, retrouvait ma mère, Kate, en ce moment même, et m’avait interdit de rentrer à Dralion.

— Mais Alexo essaie d’arranger les choses, de renouer avec Kate après dix-huit ans de séparation. Nous devons lui accorder le temps qu’il nous a demandé.

Argh, comment Goldie pouvait-elle être aussi raisonnable alors qu’à dix-neuf ans, elle n’avait qu’un an de plus que moi ?

— Ma propre mère m’est inconnue, tout comme la sœur que j’ai découverte avec elle. Comment est-il possible que j’aie une jumelle ? J’ai besoin de réponses.

Même si je le comprenais, je détestais la requête de Papa.

— Lieska est en mission de reconnaissance pour nous. Elle m’a contactée par télépathie et dit avoir du nouveau. Attendons-la.

— Alexo ne m’a jamais appris à rester les bras croisés. Je n’arrive pas à croire que j’y sois obligée.

— C’est ce qu’il a demandé. Goldie gardait le même pas à côté de moi. — Alexo a dû cacher les whereabouts de ta mère et de ta sœur à Donaldo depuis le jour où il t’a ramenée chez lui, bébé. Ce n’était pas une tâche facile, mais il l’a accomplie.

Je déverrouillai le portail et attendis qu’elle passe. — Mon père a de la prévoyance et du pressentiment. Alexo devrait savoir que je ne resterai pas tranquille.

— Tu le dois.

Elle redressa son Stetson noir en arrière et me dévisagea.

— Il t’a demandé d’attendre avant de rencontrer ta mère et ta sœur. Il y a sûrement une bonne raison. Il voit la situation dans son ensemble, Hope.

— Je donnerais n’importe quoi pour avoir ses dons prophétiques, ou l’un des pouvoirs de notre peuple.

— Sois simplement heureuse que Donaldo Wincrest n’ait pas le don de prévoyance d’Alexo, parce que, même si j’aime mon père, nous serions tous en grand danger s’il l’avait. Son souffle s’échappa en un sifflement.

Donaldo, mon grand-père, gouvernait notre pays natal de Dralion avec précision et détermination. Ma mère, Kate, était originaire de la Terre, et bien qu’elle fût la compagne liée à l’âme de Papa, elle n’était pas une Magioling accomplie. Donaldo n’aurait jamais accepté qu’elle soit l’épouse de son fils si le prince l’avait ramenée au pays.

Un frisson me parcourut l’échine, malgré le soleil qui brillait haut dans le ciel. En la laissant derrière lui sur Terre, Papa avait cherché à protéger ma mère. Elle était restée en sécurité, mais à quel prix ?

Une légère brise tourbillonna. Le déplacement d’air ne pouvait être que Lieska. J’avais besoin de réponses, et Lieska était une guerrière, à peu près de notre âge. Une confidente de confiance.

Sa silhouette vacilla dans l’air et se matérialisa à quelques pas de nous.

Oui.

Lieska s’avança, époussetant la poussière sur son pantalon de cuir moulant.

— Quelles nouvelles apportes-tu ? je brûlais de savoir.

— Je viens des tranchées. Elle glissa les doigts dans ses cheveux sombres et les secoua. Une pluie d’orties séchées tourbillonna jusqu’au sol, une feuille se prenant dans la ceinture à pointes accrochée à sa hanche, qui portait une dague recourbée.

— Peacio ? je me figeai. Carlisio Loveria, accompagné de sa force de combat de protecteurs, régnait sur Peacio. — Qu’est-ce que le territoire de notre ennemi a à voir avec les informations sur ma mère et ma sœur ?

— Kate Sol. C’est le nom de ta mère. Ta sœur s’appelle Faith. Une mauvaise nouvelle, celle-là. Elle soupira bruyamment.

— J’ai vu Faith avec Davio Loveria. À Peacio. Ce n’est évidemment pas là où je m’attendais à la trouver, mais je l’ai suivie depuis Dralion.

— Quoi ? Papa n’aurait jamais permis une telle chose. Il n’avait pas caché ma mère et ma sœur pendant dix-huit ans pour laisser ma sœur se retrouver avec le petit-fils de Carlisio. C’eût été comme la jeter en pâture aux lions. — C’est absurde. Pourquoi ma sœur serait-elle à Peacio avec lui ?

D’un geste ferme de la tête, Lieska dit : — Ta sœur est liée à l’âme de Davio Loveria. Je les ai espionnés ensemble et je peux t’assurer que je dis la vérité. C’est une complication que ton père a clairement prévue.

— Dis-moi que tu mens. C’est impossible.

Le lien entre compagnons était sacré, mais cela ne pouvait être qu’une cruelle plaisanterie. Il n’y avait pas eu d’union entre les nôtres et les leurs depuis quarante ans. Pas depuis que l’enchanteur Gilles Moyer avait ensorcelé le dôme, le champ d’énergie au-dessus de Dralion qui protégeait notre peuple des Peacians.

— C’est la vérité.

Mon cœur fit un bond.

Goldie me regarda fixement. — Si c’est le cas, Donaldo ne doit jamais l’apprendre. Découvrir que sa petite-fille nouvellement revenue est liée à son ennemi porterait notre guerre à un niveau inédit.

— Tu as raison, acquiesça Lieska.

— J’ai parlé à Alexo, et il protège cette information. C’est l’une des raisons pour lesquelles il fait attendre Hope. Il m’a demandé de vous parler à toutes les deux de ses besoins actuels.

Je haussai un sourcil. — Continue. Dis-moi tout ce qu’il a demandé.

Elle caressa le pommeau poli de sa dague.

— Faith possède la prévoyance et les aptitudes au combat comme ton père. Elle est télépathe et peut se téléporter. Elle se déplace librement, comme tous les guerriers et les Wincrests à travers la salle du dôme. L’éveil de Faith est complet, et avec lui est venu le don de fusion mentale, une capacité dont nous n’avons aucune trace dans nos archives. Alexo a une requête précise.

J’inspirai lentement. L’une de mes passions était l’étude des pouvoirs de notre peuple. Je travaillais ici sur cette station de l’outback, et quand j’étais sur notre monde natal de Magio, je consacrais beaucoup de temps à tout documenter. — La fusion mentale ne coule pas dans le sang des Wincrest, et ma mère est une Terrienne.

Lieska me regarda. — À moins qu’elle ne le soit pas.

Le vent se leva, faisant tourbillonner la poussière à mes pieds. — Qu’est-ce que tu sais ?

— Le don de fusion mentale de ta sœur vient de la lignée de ta mère. Alexo a eu un avertissement. Tu vas bientôt te rapprocher d’un protecteur, et quand ce sera le cas, trouve un moyen de rassembler tout ce que tu peux sur la lignée de Kate Sol. Tu dois le faire sans te trahir auprès de ta sœur, car le protecteur en question la connaît. Il est impératif que toi et Faith ne vous rencontriez pas encore.

— C’est tout ce qu’il t’a donné ? Le pouvoir inconnu de fusion mentale et le nom complet de Kate Sol ?

— Tu dois découvrir le reste toi-même, car il ne peut rien faire de plus depuis Dralion.

— Super. Comment allais-je me rapprocher d’un protecteur ? — A-t-il des conseils, même le moindre indice de plus ?

— Ce n’est pas un conseil. Il dit qu’il te perd de vue pendant quelques jours, mais c’est ce qui doit arriver. Il m’a dit que tu dois te fier à ceux qui t’entourent. Les choses ne sont pas ce qu’elles semblent être.

— Quoi ? Alexo ne me perd jamais de vue avec son don, sauf si je suis dans l’obscurité. Comment puis-je être dans l’obscurité ?

— Cette partie de son avertissement ne lui a pas plu non plus, mais c’est ce qui doit être. Ce sont ses mots.

Goldie me serra le bras. — Je suis inquiète, surtout à l’idée que tu te rapproches de ce protecteur. Nous ne fréquentons pas nos ennemis, à moins que des épées et du sang ne soient de la partie.

Papa avait vu plus qu’il n’en avait dit. — Il est évident que je vais devoir porter une arme.

Lieska détacha un couteau du fourreau fixé à son mollet. — Ton père a dit que tu ne serais pas blessée, mais prends-le quand même.

Je relevai le bas de mon jean bleu et attachai la bande de cuir chaud au-dessus de ma cheville. Je glissai soigneusement la lame en place et me résolus à suivre ses instructions. Je ne le décevrai pas.

Goldie croisa les bras. — C’est pour ça que les Wincrests gouvernent Dralion. Nous faisons ce qui est nécessaire.

Lieska serra les poings. — Oui, et Alexo m’a demandé de parler à Guy ensuite. Notre jeune enchanteur a pris ses propres arrangements avec Faith depuis qu’il l’a aperçue à Peacio. Alexo a besoin que Guy sache qu’il a entendu parler de sa conversation avec Faith, et il attend de lui qu’il garde le silence sur tout ce qu’il a découvert concernant son union avec Loveria. Rien de tout cela ne doit parvenir aux oreilles de Donaldo. La relation liée de Faith avec Loveria s’est formée avant que ses liens avec Alexo soient connus. Désormais, leur lien d’âme ne peut être défait. Même la famille Loveria garde le silence.

Des chevaux hennissaient dans les corrals et Goldie jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. — Guy est quelque part par ici. Probablement avec Maslin dans les écuries. Transmets-moi toutes les nouvelles informations dès que tu les as. Avec Davio Loveria lié à ma nouvelle nièce, et un protecteur qui va bientôt entrer en contact avec Hope, nous devons faire preuve de la plus grande prudence.

— Bien sûr. Lieska se tourna vers moi et posa les mains sur mes épaules. — J’ai dit à Alexo que je garderais un œil sur toi, mais il a dit que tu t’en sortirais avec ce qui vient. Assure-toi de le faire. Tu n’as aucun pouvoir particulier.

— Je promets de faire attention. Mon dix-huitième anniversaire était passé quelques courtes semaines auparavant, et aucun don n’était venu avec mon entrée dans l’âge adulte.

Ses doigts s’enfoncèrent davantage, laissant des traces de terre sur ma chemise de l’outback à carreaux rouges. — J’ai confiance en toi.

— Merci, et merci pour toutes ces informations.

— Ne me remercie pas trop tôt. Tu vas rencontrer un protecteur. D’un signe de tête, elle recula et se téléporta.

— Argh. Goldie frissonna. — L’idée que tu entres en contact avec l’un de nos ennemis ne me plaît pas du tout, et pourtant je ne peux pas aller à l’encontre de la prévoyance d’Alexo. Ton père est quand même une vraie plaie, avec ses prophéties qu’il laisse se dérouler comme elles doivent.

Je souris. — Peut-être que je suis censée tuer le protecteur une fois que j’aurai accompli cette découverte sur la lignée de Kate Sol.

Goldie rit. — Assure-toi de le faire.

Mon sourire s’élargit et je glissai les pouces dans les passants de mon jean. — Ils sont une épine dans notre pied. Si nous avions la terre de Carlisio Loveria, imaginez à quel point Dralion et notre peuple seraient plus prospères.

Alors que nous passions sous un imposant bosquet d’eucalyptus, Goldie glissa son bras sous le mien. Une ombre légère atténua la chaleur oppressante l’espace d’un instant. La sécheresse tuait cette terre.

— Comme j’aimerais un morceau de Peacio. Nous aurions enfin de l’herbe pour nourrir notre bétail. Même cette station hors monde souffre comme nos terres natales.

Une fois les pluies revenues, nous remonterions nos effectifs à plein régime sur cette vaste exploitation australienne de l’outback. — C’est une chance que nous ayons le grand fleuve qui borde cette terre, et le don hydrique de Maslin.

Maslin, un guerrier de deux ans mon aîné, avait gagné mon respect. Il déplaçait de grandes quantités d’eau pendant les périodes de crue du fleuve et les envoyait plus loin dans les terres. D’un simple geste des doigts et d’une pensée, l’eau s’écoulait et s’infiltrait dans le sol, donnant vie aux pâturages riverains et les maintenant en vie pour notre bétail restant.

Rentrant un pan de chemise bleue dans son jean noir, Goldie contempla les plaines rouges qui s’étendaient à perte de vue. — J’aime cet endroit. Quand il pleuvra enfin, je vais me rouler dans les champs. Dans tous.

— Ce ne sera pas possible. Il y a plus de vingt mille kilomètres carrés là-dehors.

Elle me donna une tape sur le bras. — Peu importe le temps que ça me prendra. Avec autant d’espace, la tâche n’en sera que plus agréable.

Nous longions la haute palissade de bois du corral. Saunder, le neveu de treize ans de deux des guerriers de notre station, tendait une friandise à l’étalon attaché à un poteau intérieur. Deux ans auparavant, les protecteurs de Peacio avaient tué le père de Saunder lors de la bataille d’Eventide. Sans l’un ni l’autre de ses parents, il avait choisi d’être élevé par ses oncles. L’enfant était l’un des rares à être autorisé hors de Dralion sans être un Wincrest ou un guerrier.

Goldie ouvrit le portail du corral et sourit à Saunder. Elle le rejoignit et lui ébouriffa les cheveux châtains emmêlés. — Je vois que tu as sellé notre garçon. Il a envie de courir ?

— Je savais que tu descendrais bientôt. Il lui adressa un sourire de travers, faisant jouer ses doigts sur les bretelles qui retenaient son pantalon ample aux jambes longues. Le garçon adorait Goldie.

Je donnai un coup d’épaule à Saunder et lui fis un clin d’œil. — Tu devrais faire tes devoirs. Ton père s’y attendrait s’il était là. Nous chérissions nos enfants, veillant à ce que leur famille proche et élargie les élève, généralement au sein des villages de Dralion. Pourtant Saunder avait demandé à venir ici, et ses souhaits ne pouvaient être ignorés.

— Je dois d’abord aider à nourrir les juments. Mes oncles me l’ont demandé.

— Je prends celui-là alors. Goldie tendit la main vers les rênes de l’étalon.

— Merci. Saunder les lui passa puis sortit du corral en courant.

La main posée sur ma poitrine, j’aurais donné n’importe quoi pour que Saunder ait son père de retour. Je n’aurais jamais pu supporter de perdre le mien. J’aimais mon père, et je chérissais notre lien étroit. C’est pourquoi, au fond de moi, sa décision de garder mon existence secrète me faisait mal, quelles que soient ses raisons.

— Tu es voulue et aimée. Le regard de Goldie s’adoucit tandis qu’elle murmurait des mots doux au grand étalon alezan.

Le vent chatouillait mes cheveux sur mon visage. — Tu lui parles à lui ou à moi ?

— À vous deux.

L’étalon leva sa tête élancée et la pressa dans la main de Goldie tandis qu’elle le caressait.

— Bien qu’il écoute mieux.

Je fis le tour pour me placer devant lui, plongeai la main dans ma poche et en sortis une friandise de la taille d’une bouchée, que j’avais toujours sur moi.

— Tiens, mon beau. Hope t’aime plus. N’oublie jamais ça.

Il plongea le nez dans ma paume et avala la friandise d’un coup. Je le grattai entre ses oreilles soyeuses. Nous avions deux cents juments reproductrices, et cet étalon les aimait toutes.

— Maslin a dit que tu verras les filles demain. Je sais que tu l’attends avec impatience.

Heurtant mon épaule de son museau, l’étalon laissa échapper un hennissement grave. Oh, il savait exactement de quoi je parlais.

Goldie rit.

— Maintenant que nous avons les informations de Lieska, les raisons d’Alexo de ramener ta mère à Dralion ont davantage de sens.

Je traçai un sillon dans la poussière avec ma botte.

— Elle n’est pas une Terrienne comme il l’a toujours cru. Cela signifie que je suis de sang pur.

Donaldo n’avait jamais fait peser mon statut de Halfling sur moi, car à ses yeux j’étais innocente de ma naissance. Pourtant nous savions tous ce qu’il attendait de mon père. Depuis des années, Donaldo avait exigé qu’Alexo choisisse une autre. Si mon grand-père avait pu retrouver ma mère et l’écarter de l’équation, il l’aurait fait. Ma sœur était très douée, ce qui signifiait que le lien d’âme avait prévalu et que la lignée continuait. Savoir que Kate était une Magioling devait être la plus douce des nouvelles pour Donaldo.

Je caressai l’encolure de l’étalon. La moitié seulement de notre peuple découvrait qu’elle était liée par l’âme, mais je voulais la force de cet engagement. Goldie aussi. Nous en avions souvent parlé. — Je veux le lien d’âme parce que je sais combien il est précieux.

Le regard de Goldie parcourut l’horizon où s’élevait Rocky Ledge. Le Ledge, un énorme rocher rouge posé sur les plaines, s’étendait à perte de vue sous un ciel bleu vif et sans nuages. — Tu n’as de sentiments pour personne d’autre. C’est bon signe que tu sois liée.

— Mais ma pauvre sœur. Je posai une main tremblante sur ma poitrine en effleurant la cicatrice que j’avais depuis ma naissance. Je détestais me souvenir de cette époque, et cette marque en était un rappel implacable de la tragédie de ma naissance.

De ma mort.

Du scalpel du médecin qui avait tranché ma peau.

Pour protéger ma mère, Papa avait très peu parlé au fil des années. J’avais été opérée, et le médecin avait fait tout ce qu’il pouvait pour relancer mon cœur, mais ma vie s’était éteinte avant même d’avoir commencé, ici même sur Terre.

Goldie me serra dans ses bras, couvrant ma main de la sienne. — N’y pense pas. Tu es une survivante. Tu es morte le jour de ta naissance, mais aujourd’hui tu vis. Donne à Alexo ce qu’il a demandé. Sa femme ne s’attendait plus à le revoir, et quand elle apprendra ton existence...

Aucune de nous ne la connaissait, ni ne savait comment elle réagirait, mais d’après la requête de Papa que je reste à l’écart, il y avait bien plus en jeu que la simple découverte de la lignée de Kate Sol.

Dans un soupir, Goldie me lâcha puis posa son pied botté dans l’étrier. — Je vais emmener celui-là au galop. En attendant, va voir Saunder et assure-toi qu’il rejoint son précepteur. Elle se hissa en selle, le cuir craquant sous elle. — Je crois que Maslin a dit qu’il allait emmener quelques hommes au fleuve pour les crues d’aujourd’hui. Il veut déplacer une partie du bétail. Nous avons une station à gérer. Au travail.

Je me suis écartée de son chemin tandis que l’étalon frappait le sol du sabot. Elle est sortie par le portail et s’est éloignée au galop.

Accoudée au sommet des barrières à demi-planches, j’ai étudié le paysage. Le ranch Wincrest faisait paître trente-cinq mille têtes de bétail, même si nous étions quelque peu en deçà de ce nombre en raison de la sécheresse actuelle. Dralion, quant à elle — plusieurs fois plus grande que cette nation —, abritait un immense désert, des montagnes isolées coiffées de neige et des forêts pluviales marécageuses. De vastes étendues de terres inhospitalières nous contraignaient à ne bâtir nos villages qu’aux confins du littoral. Le bétail que nous élevions et les chevaux que nous faisions naître sur ce ranch nourrissaient ceux qui vivaient au pays.

Goldie et son cheval ne furent bientôt plus qu’un point dans le lointain, et mes pensées revinrent à ma sœur, liée à Davio Loveria.

Que n’aurais-je pas donné pour avoir ne serait-ce qu’un dixième des terres de Peacio sous le contrôle des Wincrest. C’était un sol riche et fertile, toujours hors de notre portée. Hm, ces insupportables Loveria.

J’ai sauté en bas, et un petit nuage de poussière rouge a jailli à mes pieds.

De la terre rouge à perte de vue.

Elle s’infiltrait dans chaque fibre de nos vêtements, dans nos cheveux et sur notre peau.

Malgré tout, j’aimais cette terre, et le travail m’appelait. J’ai marché jusqu’à la longue rangée d’écuries en planches blanches et j’ai mis mes mains en porte-voix.

— Hey, Saunder.

À l’intérieur de la vaste salle de réception centrale, l’espace était dégagé. Sur un mur, des crochets soutenaient selles et harnachements. En face, des balles de foin carrées avaient été empilées jusqu’au plafond. Aucun Saunder en vue.

Par la porte du fond, l’enclos clôturé abritait des juments et leurs poulains aux jambes frêles. Ils agitaient la queue pour chasser les mouches bourdonnantes.

Un peu plus loin, un homme se tenait debout, un pied posé sur le barreau inférieur de la clôture. Le soleil faisait briller ses courtes boucles roux-doré, taillées ras sur la tête.

Qui était-ce ?

Il arrivait que des guerriers se présentent que je ne connaissais pas. Celui-là portait les cuirs sombres et l’épée de côté des nôtres les plus aguerris au combat, et sa taille égalait celle de nos hommes les plus grands.

Je me suis mordu les lèvres, les yeux glissant le long de son corps. Son gilet de cuir noir usé s’étirait sur de larges épaules. Les pans de sa chemise blanche flottaient sous le gilet.

Waouh. Je me suis éventé et j’ai décollé le devant de ma chemise de ma peau brûlante. Voilà un magnifique spécimen que j’aurais bien aimé avoir entre les mains.

— Bonjour. Puis-je vous aider ?

J’espérais sincèrement que oui.

Il a levé la tête, se retournant lentement pour regarder dans ma direction. Il avait des yeux à couper le souffle — d’un bleu aussi profond que l’océan, semé de petites taches plus claires. J’aurais pu me noyer dans ces yeux-là.

— Que fais-tu ici, Faith ? Pourquoi n’es-tu pas avec Davio ?

Les reflets plus pâles se sont éteints.

Zut. Ce ne pouvait pas être un guerrier. Ce devait être le protecteur dont Papa m’avait prévenue, celui qui connaissait ma sœur. Il était déjà là.

Chaque muscle de mon corps s’est crispé. Le poids de la dague pesait contre ma cheville.

Il a posé une main sur son épée, et ses narines se sont dilatées.

— Non, tu n’es pas Faith.

Il s’est avancé pour me dominer de sa hauteur, m’examinant des pieds à la tête.

— Je ressens... merde.

Oui, une lueur de reconnaissance s’est allumée dans ses yeux.

— Comment t’appelles-tu ?

Il tournait autour de moi, son corps à peine à un souffle du mien.

— Hope.

Étrangement, je me sentais calme. Comment était-ce possible ?

Une expression contrariée a traversé son regard.

— Je ressens l’attraction du lien d’union. Avec toi. C’est toi la raison de ma présence ici.

Oh non.

Non. Non. Non.

Mince.

Mes ongles s’enfonçaient dans mes paumes. — Tu es sur le ranch Wincrest.

Un souffle bref a sifflé entre ses lèvres. — Alors nous sommes dans de beaux draps.

J’ai agité les mains et tapé des pieds. Je pouvais gérer ça. Papa m’avait demandé de découvrir d’où venait Kate Sol.

— Comment t’appelles-tu ?

— Silas Carver, et je n’ai pas l’intention de rester. Tu es une Wincrest, la dernière personne avec qui j’aurais jamais voulu me lier.

J’ai ri. — Je n’ai aucun désir de m’unir à un protecteur. Tu n’as rien à craindre de moi.

— Parfait. Son regard me clouait sur place. — Visiblement, ta sœur ne sait pas que tu existes. J’aurais entendu parler d’une jumelle.

— Elle ne le sait pas, et ne doit pas le savoir.

Ses lèvres ont frémi. — Marché conclu. Ce qui est entre nous... — il a fait un geste de la main d’un côté à l’autre — ...ne peut pas fonctionner. Je n’ai certainement pas l’intention de te mentionner.

— Je suis d’accord.

— Bien, je crois qu’il est évident de dire qu’on laisse tomber ça, tout de suite.

— Absolument. Je lui ai adressé un signe de tête ferme, puis je me suis souvenue des souhaits de Papa.

Flûte.

— Euh, non. Pas tout de suite.

Il a tapé le sol d’un pied botté. — Tu veux bien m’expliquer pourquoi ?

Une seconde a passé. Deux.

— Mon père est Alexo Wincrest.

— Je sais qui est ton père. Je crois qu’on a déjà établi que je connaissais Faith.

— En effet.

J’ai regardé le sol, puis de nouveau vers lui.

— J’ai une mauvaise nouvelle. Alexo m’a parlé de ta venue. Il avait été prévenu.

Un tic a pulsé dans sa mâchoire.

— Il ne t’a pas dit de courir à toutes jambes dans la direction opposée ? Parce que je n’ai aucune intention de m’unir à une Wincrest. Mon cousin Davio l’a fait, lui.

— Davio est ton cousin ?

Hmm, intéressant.

— Plus pour longtemps. Je le renie. Il apporte trop de problèmes avec lui — le pire étant ta sœur.

Une contradiction a allumé son regard.

— Tu mens. Ceux qui étaient liés l’un à l’autre ne pouvaient proférer un mensonge sans que l’autre le sache. Ils ne pouvaient pas non plus se blesser mutuellement, pas quand leurs âmes étaient liées.

Il a levé les épaules, puis les a laissées retomber. — Mettons que je l’aurai renié assez vite. C’est mieux comme ça ?

J’ai souri, voyant la vérité.

— Je crois qu’on peut travailler ensemble.

— On va mettre fin à ça tout de suite.

— Désolée, impossible.

— Je vais prononcer les mots de libération.

J’ai croisé les mains dans mon dos. — Je ne vais pas accepter ta libération, pas encore.

— On va se souhaiter bonne continuation et chacun repartira de son côté. Tu pourras trouver un autre homme, et ce sera un plaisir pour moi de te voir le faire.

J’ai froncé les sourcils. — Tu es dur d’oreille, Silas Carver.

— Donne-moi ton accord pour faire de même.

Toujours pas à l’écoute.

— Ça n’arrivera pas, pas quand j’ai besoin de ton aide.

— On ne parle peut-être pas la même langue.

— Que si. Je t’entends très bien. Ma mère s’appelle Kate Sol. Tu connais Faith, pas moi. Il semblerait que j’aie besoin de toi. Tu dois me dire tout ce que tu sais, et notamment ce que tu sais de la capacité de fusion mentale de ma sœur. N’omets rien.

— Vraiment ?

Un pli profond barrait son front.

— Je ne suis pas d’accord, et cette conversation tourne en rond. Pour nous libérer l’un l’autre, tu dois accepter mes mots. Tu peux trouver un autre homme de ton choix. J’y insiste, même.

Il était têtu, mais moi aussi.

— Non. Tu es l’ennemi de mon pays, mais en tant que mon lié, tu n’es pas le mien. Aide-moi dans la mission qu’on m’a confiée, et ensuite je te libère.

— Il faudrait que je sois idiot pour faire ça.

Je lui ai donné une tape sur l’épaule.

— Super. Je peux tout à fait vivre avec un idiot. Ce ne sera pas long.

— Pourquoi les Wincrest n’écoutent-elles pas ? Tu es aussi mauvaise que ta sœur.

— Oh, justement, parle-moi d’elle.

J’ai applaudi.

— Tout. N’oublie pas sa capacité de fusion mentale.

— Pour autant qu’on fasse vite : Alexo Wincrest sait que son existence est liée à celle de Davio. Il y a vingt-quatre heures, nous avons découvert que c’est une capacité mortelle — autrement dit, si on la tient éloignée de mon cousin plus de trois jours, c’est la fin pour elle.

— Bon sang. Je n’en savais rien. Tu es certain que c’est mortel ? C’est la pire nouvelle qui soit.

Prenant appui d’une main sur la barrière, il a acquiescé.

— Nous en sommes certains. Je suis désolé d’être celui qui te l’annonce.

Je me suis rapprochée, les pointes de mes bottes touchant les siennes. — Dis-m’en plus. Une fois que je saurai tout ce que tu sais, je pourrai te libérer de notre lien. Je ne te demanderais pas de rester lié à moi sans ça. Si ma sœur possède une capacité mortelle, tu ne dois rien me cacher. On m’a chargée de découvrir tout ce que je peux.

Il m’a saisi les épaules et j’ai frissonné au contact délicieux. C’était attendu, même si ce n’était pas souhaité. Il était mon lié, celui à qui mon âme était attachée.

— Ta sœur a survécu à l’épreuve de justesse à son retour auprès de Davio. Elle était allée trois jours à Dralion et avait souffert physiquement pendant son absence. Elle doit être dans la même pièce que lui pour effectuer une fusion mentale, et sans cette connexion, son corps s’est effondré. J’ai moi-même été témoin de la dégradation. — Son regard bleu a soutenu le mien, ses mains réchauffant ma peau. — Ses poumons se sont remplis de sang et elle a failli mourir hémorragique sous mes yeux. C’était une vision horrible. Une fois la fusion accomplie, il lui a fallu des heures pour que sa capacité de guérison rapide la rétablisse. Je ne voudrai plus jamais être témoin d’une telle chose.

— Je n’arrive pas à imaginer tout ce que tu décris, mais je sais que c’est vrai. Continue, je t’en prie.

— Quand ta sœur fusionne mentalement avec mon cousin, c’est quelque chose qu’elle ne peut pas réprimer. En dehors de ça, je n’ai plus rien à t’apprendre. Tu devrais aller voir ton père pour en savoir davantage. Il est au courant.

J’ai pesé ces mots au moment où ils franchissaient ses lèvres. Papa saurait tout cela grâce à sa prescience. Sa demande n’était pas tout à fait ce qu’elle paraissait. — J’ai besoin de plus de temps pour t’entendre.

Il a caressé le bord de mes épaules. — Non. Le lien d’union se renforce vite, et on ne peut pas laisser ça se produire.

— Hope.

C’était Saunder. Je me suis retournée d’un bond.

Silas a dégainé son épée.

— Non. C’est juste un gamin.

Je l’ai retenu d’une main posée sur sa poitrine.

— Oh.

J’ai rougi. C’était une poitrine vraiment ferme. Ferme comme de la roche.

Saunder a surgi dehors et s’est élancé vers nous avec un large sourire.

— Il y a une jument en train de pouliner. L’un des guerriers est avec elle, mais il m’a dit d’aller te chercher.

Il a jeté un coup d’œil à Silas.

— Je suis désolé, monsieur. Je ne voulais pas vous déranger, mais la jument est de la meilleure lignée.

Silas s’est avancé. — Hope est occupée avec moi pour l’instant. Tu devras l’excuser.

Oui, je devais me concentrer à garder Silas avec moi, ou du moins à l’empêcher de partir trop tôt. J’avais besoin de toutes les informations qu’il détenait. J’ai croisé le regard de Saunder. — Je ne peux pas venir maintenant, même si je le voudrais. Tu peux aller chercher un de tes oncles pour moi ?

— Bien sûr.

— Super.

Je l’ai tourné par les épaules et poussé doucement vers les écuries.

— Vas-y.

Il s’est éloigné en hâte.

J’ai pris la main de Silas et l’ai entraîné le long du flanc du bâtiment. Il nous fallait un endroit calme pour parler. Je n’avais pas remarqué au premier regard qu’il était un protecteur, mais les guerriers aux alentours, eux, le verraient sans doute.

— Où allons-nous ?

J’ai indiqué du doigt le vaste manoir aux tons de terre sur la colline. C’était une magnifique construction, de conception terrienne, avec trois étages et une large véranda enveloppante. Des vitres teintées atténuaient les rayons les plus violents du soleil. — Tu vois le balcon d’angle au dernier étage ? C’est ma chambre. Tu peux nous téléporter là-haut ?

— Holà, ta chambre ?

Je lui ai tapé la poitrine. — Eh, oui. — Oh là là, quelle chair ferme il avait là. — Il n’y aura pas de distractions.

— Pas de distractions dans une chambre ? — Il a gémi. — J’ai peut-être bien la mention idiot tatouée sur le front ?

— Non. — J’ai souri. — Mais ça peut s’arranger si tu veux.

Levant les yeux au ciel, il m’a saisie par les bras. — On garde nos distances. Ce sera une conversation très brève, et ensuite je pars.

Tout s’est obscurci pendant qu’il sautait à travers l’espace, et une seconde plus tard, nous étions sur le balcon devant ma chambre. Il a attrapé la porte vitrée et l’a fait coulisser.

Les rideaux de dentelle blanche ont volé au-dehors et j’ai rassemblé les pans pour les remettre en place en entrant. — Merci d’être venu.

Il a émis un rire bref.

— Ouais, très drôle.

Il a traversé à grands pas le tapis immaculé jusqu’au mur du fond, les yeux posés sur mon lit. Faits en rimu de Nouvelle-Zélande, les montants lisses et ronds s’élevaient jusqu’au plafond. Un baldaquin de tulle blanc débordait sur les côtés, prêt à être tiré le soir venu. Il s’est retourné vers moi et a appuyé une hanche contre la tête de lit, aussi loin de moi que la pièce le permettait.

— Tu voulais parler. Qu’on en finisse.

Je me suis tapoté le menton. Hmm.

— Pourquoi tu ne dis rien ?

— Je ne sais pas quoi dire.

— Dis à bientôt, Silas. Je suis d’accord pour qu’on ne se revoie jamais.

Il a fait tournoyer sa main dans un geste d’invitation à continuer.

— J’ai hâte d’entendre ça.

— Silas.

J’ai traversé la pièce vers lui et il a fait un pas de côté, heurtant ma table de chevet. Une photo encadrée de ma première chevauchée sur ce ranch a basculé, et il l’a rattrapée au vol.

Sur la photo, j’avais trois ans, mes petites jambes ballottant de chaque côté de la selle en cuir sombre de Papa. Un Stetson bien trop grand sur la tête menaçait de tomber à tout instant, mais le sourire sur mon visage disait tout.

— Tu aimes les chevaux ? — Son regard est allé de la photo à moi.

Incapable de me retenir, je me suis glissée plus près. — Je les adore. Et toi ?

— Oui. Je monte depuis que je sais marcher. Même acquérir ma capacité de téléportation ne m’a pas empêché de monter à cheval dès que j’en ai l’occasion. — Il a reposé la photo. — Comment as-tu fini chez les Wincrest alors que Faith a été élevée par sa mère ?

— Il n’y a pas de façon simple de le dire. — Des larmes me sont montées aux yeux, car les souvenirs avaient refait surface aujourd’hui.

— Hey.

Il a caressé mon bras, faisant frissonner ma peau.

— Je suis un très bon auditeur, même si ça n’en a pas l’air.

— Je suis morte à la naissance, voilà ce qui s’est passé. Mon père m’a ramenée à la maison pour m’enterrer, et pendant qu’il le faisait, mon cœur a redémarré grâce au saut de téléportation. Il a appelé les guérisseurs et averti Donaldo. Mon père n’aurait jamais mis la sécurité de ma mère en danger, alors je suis restée avec lui. Il y a probablement davantage à dire, mais je n’en connais pas les détails. On n’en a jamais parlé.

Il a pris une grande inspiration, sa poitrine se soulevant. — Tu as l’air bien maintenant.

— Les guérisseurs qui s’en sont occupés étaient les meilleurs.

Il a glissé sa main dans la mienne et a serré les doigts. — Je ne peux pas te forcer à me libérer de notre lien, mais tu dois savoir que ça doit être fait. Tu ressens ce que je ressens ?

— Oui. — J’ai soupiré, ayant envie d’en savoir plus sur lui. — Tu es donc catégorique : tu ne vas pas m’aider ?

— Le lien se renforce. — Il a caressé ma paume de son pouce. — Vite. On ne peut pas le laisser faire. Je t’ai dit tout ce que je sais, je ne vois rien de plus.

J’ai fermé les yeux sur la vérité qu’il venait d’énoncer.

Réfléchis. Je voyais bien moi aussi qu’il fallait mettre fin à tout ça si j’avais toutes ses informations. — Il y aura une condition. Je voudrais échanger la liberté d’un homme contre la tienne — celle du père de Saunder.

— Tu veux parler du gamin des écuries ? Son père ?

— Oui. Tawson Rivera a été capturé à la bataille d’Eventide il y a deux ans. Si tu le libères, je te libère. C’est mon accord.

Il a émis un grondement sourd qui m’a fait sursauter. — Si tu es d’accord, je te donne ce que tu veux. Je le fais pour le gamin.

— Je le vois bien.

Il a lâché ma main.

— C’est difficile à contester.

— Silas, j’ai grandi sans l’un de mes parents et je comprends ce que ressent Saunder. Si c’est en mon pouvoir de voir son père lui être rendu, je dois le faire. Ce sont mes conditions. Elles sont claires et précises, et tu auras ce que tu veux de moi à la fin.

Son regard s’est rétréci. — Et ta demande d’aide ? On est bien d’accord que rien de plus ne se passera ?

— Bien sûr, et je tiens ma parole une fois qu’elle est donnée. Je te libèrerai.

Il a inspiré profondément.

— Je vais aller parler à Carlisio et je reviendrai avec sa décision.

Inclinant la tête, il m’a adressé une brève révérence.

— Prends soin de toi, ma liée.

Sa liée ? Plus pour très longtemps. — Toi aussi.

Il a disparu en un éclair.

Parti.

Mon lié était parti.

J’ai promené ma main dans l’air là où il se trouvait encore un instant avant, le cœur lourd dans ma poitrine.

Ce moment faisait mal.
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Je me suis hissée sur le dos soyeux du hongre et me suis installée en selle, les pans de ma chemise australienne volant librement derrière moi.

Un nouveau jour s’était levé et, après m’être isolée pendant la majeure partie du précédent à ressasser ma conversation avec Silas, j’étais enfin prête à parler à Goldie.

Elle a trotté à ma hauteur sur une jument baie, ses cheveux blonds s’échappant sous son Stetson noir. Elle portait un jean taille basse et une chemise émeraude à demi boutonnée, la couleur éclatante tranchant magnifiquement avec ses yeux violets.

— On y va.

Elle a souri, claquant les rênes sur la croupe de sa monture.

J’en ai fait autant, laissant mon cheval prendre sa tête. L’adrénaline a afflué, le sang a couru dans mes veines et m’a revigorée. C’était ça, la vie — chevaucher en liberté à travers les plus grandes plaines de ce monde.

— Nos courses me manquent ! ai-je crié dans le vent.

J’ai serré les genoux pour pousser le cheval à aller plus vite.

— D’habitude, c’est toi qui triches.

Elle arborait son sourire malicieux familier. Et effectivement, une seconde plus tard, elle et sa monture avaient disparu par téléportation.

— Toi, tu ne changes pas, ai-je dit.

Même si elle n’était plus là pour m’entendre.

J’ai caressé l’encolure du cheval, mes cheveux fouettant mon visage tandis que je me penchais bas, filant à toute allure.

— On va la rattraper.

Une demi-heure plus tard, le bosquet familier d’arbres bordant le point d’eau le plus proche de notre domaine est apparu. Goldie était accroupie devant le trou d’eau. Sa jument broutait une maigre touffe d’herbe sèche poussant le long de la berge.

Les sourcils froncés, j’ai sauté à terre près du lit asséché du creek. Nos animaux avaient besoin de boire quand nous passions par ici.

— Les niveaux sont bas.

Elle a essuyé ses paumes sur ses jambes et s’est relevée.

— Maslin doit voir ça. Je me demande s’il peut pousser l’eau plus loin à l’intérieur des terres depuis la rivière lors des lâchers contrôlés. Une partie de sa magie doit s’exercer ici.

J’ai retiré mon Stetson, et la brise a soulevé les mèches mouillées collées à mon front. Ahhh, un vrai bonheur. J’ai mis ma main en visière contre la boule de feu aveuglante qui écrasait le ciel. Ça, beaucoup moins.

Les rayons du soleil calcinaient la terre à perte de vue.

— S’il avait pu amener la moindre goutte d’eau aussi loin de la rivière, il l’aurait déjà fait. Le don de Maslin pour l’eau était rare. J’avais étudié ce qu’il faisait, mais sa capacité ne fonctionnait pas à pleine puissance puisqu’il n’était pas né du lien d’appariement, contrairement à ce que je
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